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vi»te de Paris; mais, précisément à cause de leur 
incapacité, été cause de l'insuffisance de l'ex-avocat 
Limoges qui lés dirige, il leur faudra maintenant, 
bon gré mal gré avaler la pilule. 

Aussi,ils n'en reviennent pas.La grande emplâtre 
d« Carrelle ne sait plus ou donner de la tête, et les 
beaux gestes déclamatoires de Van Waerebecq 
l'ancien belge, et de Bailleul l'enragé se sont trans- 
formés en un abattement profond. 

On n'entend même plus les sottises habituelles 
de Stienne gugusse et dufourneaugraplieTonneau; 
plus rien, tout cette bande de malandrins et de to- 
qués, s'est tué subitement en constatant l'effet inat- 
tendue de ses élucubrations. 

Le comité exécutif seul parle. Les coquins mala- 
difs qui en font partie ont donc des arguments? 

Non, ils injurient. 
Ils essayent do ranimer la haine des ouvriers con- 

tre le» riches. Toujours la même tactique, toujours 
les mêmes excitations. 

On aurait espéré qu'ils trouveraient quelquo 
chose de neuf; non, ils ne font que rééditer les vieil- 
les rengaines électorales. 

Il y a bien un moyen de tout arranger, ce serait 
d'abandonner le projet stupide de la suppression 
totale des octrois et d'adopter la suppression par- 
tielle telle qu'on l'a appliquée dans les villes voisi- 
nes. 

Mais, les esclaves de la majorité ne le peuvent 
pas. Le comité de Paris leur a donné l'ordre de 
tout chambarder a Roubaix; ils chambarderont 
tout. 

Heureusement que le suffrage universel aura 
son tour, et que, aux prochaines élections il saura 
se souvenir des méfaits de la bande de gredins col- 
lectivistes, qui pillent a leur gré les finances de la 
commune. 

CROIX 
in Conseil Municipal. — Le Conseil municipal 

de Croix s'e&t réuni vendredi soir. 
Les électeurs savent déjà par les journaux d'in- 

formations, de quelle façon scandaleusement par- 
tiale M. Desbarbieux traite les membres de la 
minorité ; ils ont vu aussi Pattitude piteuse de la 
majorité devant nos amis. 

Cette séance a été une victoire sur toute la ligne, 
pour la minorité patriotique du Conseil, qui ne s'est 
laissé intimider ni par les menaces ni par les inju- 
res des sauvages de la majorité. 

La question du budget a été pour M. Dubourg, 
Oeleu et Deleporte, une occasion de démontrer le 
maquillage des états de dépenses ; leur intervention 
n'a pu empêché les socialistes de voter le budget 
comme un seul homme, en esclaves irresponsables 
et inconscients; mais,le public qui voit et qui juge 
saura maintenant de quelcété se trouvent les hon- 
nêtes, les véritables défenseurs des intérêts com- 
munaux. • 

A l'occasion du budget des Hospices et du Bu- 
reau de bienfaisance, M. le Maire de Croix s'est 
trouvé a un moment donné sur la sellette. M. 
Victor Deleu, membre de la commission, lui a jeté 
courageusement ses accusations n la face, et Des- 
barbieux n'a eu que la ressource do le rappeler a 
l'ordre. 

Quelle décadence!l'ii Maire accusé publiquement 
de mensonge par un conseiller municipal et qui ne 
trouve pour se défendre que les arguments que lui 
confère le règlement ; c'est piteux I 

Il y a bien un inconnu répondant au nom de Bet- 
tens qui a voulu sauver son Maire en vomissant 
un injure orduriêre. L'immonde individu a produit 
sur tout le monde l'effet d'une longue larve se glis- 
sant entre les herbes. Bettens (béta) eut mieux fait 
de demeurer dans l'ombre et dans l'ordure où il 
doit être. 

La question de Chalet-Bains a encore démontré 
s'il était encore nécessaire de le démontrer, l'état 
lamentable de servitude dans lequel sont tenus 
les membres du parti ouvrier. 

Plusieurs membres de la majorité, s'étaient dé- 
clarés contre la construction de l'établissement de 
bains, institution coûteuse et inutile; mais au der- 
nier moment la disciplinecollcctivisteest intervenue 
et Ut ont changé d'avis, ils ont voté le projet en s'ex- 
cusant d'avoir eu une minute d'indépendance. 

Ces imbéciles veulent diriger des hommes libres, 
et ils ne sont eux, que des esclaves.... 

Enfin, une proposition de la minorité à laquelle 
s'est rallié le citoyen Kimpe, a eu le don d'embar- 
rasser fortement Desbarbieux elles eunuques de la 
majorité. 

Il s'agissait de placer un tronc fermé dans la salle 
des mariages pour y déposer le produit des quêtes. 

Nos amis avaient leurs raisons pour demander ' 

cela, ri cet raisons tout le monde les cannait à Croix; 
mais les collectivistes n'ont pas voulu s'y rendre, 
et par l'organe du citoyen Forter, qui y a vu a tort 
une, atteinte a son honorabilité personnelle, la pro- 
position de la minorité a été repoussée. 

Cette séance a tourné entièrement ù la confu- 
sion des collectivistes. Gràco aux efforts persévé- 
rants des conseillers de la minorité, les tripotages 
et les mensonges des révolutionnaires sont connus 
de tous, et les électeurs pourront discerner nain- 
tenant et choisir entre les vrais républicains, libé- 
raux et indépendants et les larronsducollectivisme. 

Un vieil habitant de Croix. 

A propoi de la création d'une Maison dn Peuple- 
Nous avions annoncé dans notre dernier numéro 
qu'une succursale de La Paix serait créée à Croix 
par les soins du parti soi-disant ouvrier. 

Sans citer le nom du propriétaire de l'immeuble 
qui serait choisi pour abriter cette institution, nous 
l'avions cependant désigné d'une manière suffisante 
pour qu'il se reconnaisse. 

Ce propriétaire (affreusement clérical d'après le 
Maire de Croix) n'a eujusqu'é présent qu'A se louer 
de la municipalité collectiviste, qui lui accorde 
à l'occasion toutes sortes de faveurs illicites an 
premier chef, par exemple la reconstruction clan- 
destine et illégale d'un immeuble incendié et frappé 
d'alignement etc. etc. 

Nous avions fait remarquer l'étrange mariage qui 
sous l'égide des ponnes bedides affaires avait rap- 
proché un anti-capitaliste et un (affreux calotin) 
dans un accord aussi touchant qu'intéressé. 

Par un hasard que nous qualifions d'extraordi- 
naire, la feuille l'Egalité confirmait nos dires et an- 
nonçait en ces termes dans son numéro de diman- 
che dernier la création de cette même Maison du 
Peuple.. 

UNE PÈTE INTÉRESSANTE. - Sur l'initiative 
dévouée de l'un de nos camarades, une cérémonie 
franchement socialiste aura lieu le dimanche 7 juil- 
let prochain, dans l'après-midi. 

Il s'agit de l'inauguration de la Maison du Peuple 
euliu instaurée a Croix grâce ù la persévérance du 
citoyen en question qui a apporté dans cette créa- 
tion ainsi qu'à la formation d'une coopérative ou- 
vrière toute l'abnégation que tous les socialistes lui 
connaissent. 

Le concours de plusieurs sociétés musicales est 
dès maintenant assuré pour attribuera cette fête le 
caractère d'une grande manifestation ouvrière. 

La veille au soir, une conférence publique faite 
par plusieurs orateurs sera donnée au siège dont 
nous indiquerons l'emplacement en temps voulu. 

Nous n'avions pas dit autre chose, mais notre 
information a eu quand même le don de mettre la 
puce a l'oreille au propriétaire do l'immeuble en 
question qui, aussitôt, et bien que d'après Desbar- 
bieux il fui un clérical renforcé, se mit à se déme- 
ner comme un diable dans l'eau bénite, et courut 
dare dare faire signer au locataire de la future 
Maison du Peuple un papier timbré par lequel, a le 
» local était loué par une épicerie-coopérative dont 
les statuts n'admettent pas les réunions politiques.! 

Et voilà, on n'est pas plus malin. 
Ce que nous avons voulu dévoiler en traitant cette 

question, ce n'est pas la création des ces établisse- 
ments mêmes, mais l'accord vraiment incestueux 
qui existait entre le Maire de Croix, un anti-patriote 
anti-clérical, anti-capitaliste,anti tout cequ'on vou- 
dra, sauf l'argent, et un propriétaire catholique pra- 
tiquant, homme d'ordre et de patriotisme prêt à 
tout sacrifier pour ses convictions sauf sa bourse, 

Desbarbieux et lui, dans les deux camps opposés 
sont tout de même de race unique, ils ont le même 
Dieu: l'argent. 

Maintenant si cela dérange les Desbarbieux et 
autres farceurs que nous dévoiUons leur tartuferie 
tant pis. 

Nous en dévoilerons bien d'autres. 
J. DUBOURG. 

Des Bains 
Y paraltrot qu'à Crox, 
In va avoir des bains... ou binin n'd'arn pos 
Car la majorité des socios élus 
Par momint ill in veut, après... ill n'en veut pus*. 
Et les compingnons d'Monsi l'Maire 
Sait lent qui n'est pos nécessaire, 

De fair' des bains 
Dins nou patt'lin. 

D'abord les ceux qui sont malins 
Saillent que cha coilt'ra d'I'argint 
Et que cha n'servira à rin. 
Aussi, à l'plache de s'dépêchi, 
D'invol les piches au Préfet, 
Y ont fait expris d'ies oblil 
Dins un tiroir d'un vieux buffet 

D'û qul^orimond les a trouvé, 
Kt naturell'mint Monsi l'Maire 
Y s'a acor mis in colère, 
Car y paraltrot qn'Florimond 
Y a fait rintrer des tuaux d'plomb, 
Des bainoires et d'z'affair's comm' cha, 
Qui espérot plachi là-bas. 
Aussi si in n lait pos les Bains 
Florimond va ête dins l'pétrin 
Et li qui posé pour un malin 
Y va jolimint été erjoint. 
Allons, voyons, sans parti pris, 
Est-ce qu'in a b'son des bains à Crox. 
Roubaix y est si tout près d'ichi 
Et y a des bains à gogo, 
Qui même avec tous les gins d'Crox, 
Du Pli*'; du Tenu d'Four, du Font'no, 
N'ont jomais su fair' leu s'sffaires 
(Cha ch'est a méditer Monsi l'Maire) 
Si vous volez l'air' un chalet 
(Vlà un p'titconselin passant) 
Faitt' un chalet d'nécessité, 
In vous in s'ra erconnaissant, 
Et dins l'espoir que vous prindrez 
M'n'avis in considération, 
J'vous prie Monsi l'Maire d'agréer 
Mes pus sincères salutations. 

Hinri BOUCHE. 

Pour rire à Croix 
On sait que depuis la révocation de son secré- 

taire, Florimond en est réduit A taire lui-même ses 
arrêtés. Nous avons pu nous procurerle texte exact 
de l'arrêté élaboré par Florimond, pour la fête pro- 
chaine du 14 juillet. Nos lecteurs verront, en le 
lisant, que Florimond n'est pas si nul qu'il n'en a 
l'air. « 

Aretez du citoilien Florrimon Desbarbebilieux, 
mer de Croix, pou relafaite du quattorse Julien 

1' Vu et aretez que nous devant fai relafaite pas- 
que quon ne la faix pas dation otrepart ; 

2- Pasqua quon ne la faix pas duttou que nou la 
feront plu mieus cavan; 

3- Mois, merde Croix, Desbarbebilieux, voillat ce 
que je dessiderre : 

PRAUGORAME; 
Article 1.-A cinquenreê mattins s'es le cort- 

quourt des painçon. Tout lé paiuçon il sera dans dé 
guéolle que lé porte Userai fermait. Tout lé paineon 
qu'il ne ferras pa sichuique norat pas de pri' duttou. 
Tout lé painçonneure qu'il serat roste, il orrat une 
médale. Le conquourl s'es sur la place, tout près 
de la maison de Louis Forretcrrc et ton seu qu'il 
viend noir a sa mêsont, il sera lomé A quonsel dans 
3 ans. ^ 

Art 2,- A midi, s'es le lâché de coullont. Tout 
seluit qu'il ne sorrat pas tennir son coullont, et 
qu'il vat le lâché quan que je ne lorrez pas di il sert 
obligé de l'atrapê. 

Art. 3. - Mé se n'ai pas comme lanné passé que 
vou avé tou lâché lé coullont a van que je lez di, je 
les bion santu, pasque isi s'es moi que vat fère le 
sinial avec ma kasquetles. 

Art. i. - Apre, s'es la delfilet. Nou lavons' dessi- 
dére chez Deblock que s'es la sauce i liété dé lon- 
guêpipe quillora la médale. 

Art. 5. - Apre, ançuitte, s'est le conquourl de 
champ. Isi le morsot impausor sétra l'Internation- 
nallcs. Tout selluit qu'il critforl, chante biens. Tout 
selluit qu'il chante biens, il crit fors. 

Art. 6. - Apre, ançuitte, s'es lézarpe 6 savons, et 
puit tout lé jeul pou rire. 

Art. 7. - Apre, à minui, s'es lé vint doneure à U 
maison de Ruppere Lecriniais. Lé vint doneure 
s'es dé chanpe et du génèfe que celluit quiljemboira 
il pêrat A quantoire à la famme de Lecriniais. 

Mois je ni sorai pa, pasque Millerand i ma zévité 
pou mongé du lomar et du ebampène. I fo pa lavoir 
peure pou ête roste pasque nou le seron terton 
aussit. 

Art. 8. - Tout selluit qu'il veux mette son drape 
ipeu. 

Art. 9. - Tout selluit qu'il n'a pas comprit, qui 
vien à la mêsont de Louis Forreterre, il lui expli- 
quera laffère, iloratduqnate, mais il pérat lagoute. 

Art. 10.-Ne fête pas «tension à mont horlau- 
graffe, pasque Guyo il est malatte, le maidesin il a 
di qu'il avé un dairrangémont de cor. 

Fais A Croix, le 24 Juaint 1901, 
Signé : Florrimon Desbarbebilieux. 

WASQUEHAL 
Les élections complémentaires municipale» et le 

parti républicain-libéral. — Les élections complé- 
mentaires municipales de Wasquehal approche et 
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il ne faut pas que le parti républicain libéral s'en 
désintéresse. 

Il ne fcut pas, sous prétexte que les socialistes 
ont une avance considérable, il ne faut pas que pour 
cela les républicains libéraux croient les élections 
complémentaires sans importance. 

Au contraire, laisser le champ libre au socialisme 
'envahisseur et lui permettre d'occuper toutes les 
positions, c'est le rendre maître absolu de la place, 
c'est lui permettre de s'y fortifier tout à son aise: 
c'est augmenter considérablement les difficultés de 
la grande lutte aux élections générales pour le chas- 
ser de la mairie. 

Il faut au contraire créer et maintenir un centre 
de résistance autour duquel pourront se grouper 
tous les républicains libéraux pour continuer la 
lutte,'s'organiser et préparer la victoire difinitive. 

Les prochaines élections complémentaires sont 
doued'upe importance capitale et le Comité républi- 
cain libéral reprocherait comme un crime de lèse- 
patrie et lèse-civisme l'abstention à ces élections. 

Le comité engage tous ses partisans à s'oigani- 
ner dès maintenant pour la prochaine lutte. Il de- 
mande aux citoyens les plus dévoués de ranimer 
l'ardeur des camarades d'exciter les hésitants, de 
combattre les abstentions et de faire Taire leur de- 
voir à tous sans exception. C'est le moment de se 
réunir, de se grouper, de s'entendre et de marcher 
comme un seul homme vers le même, but, qui est 
d'arracher la commune aux socialistes. 

Dès que lo jour des élections sera connu, tous 
les citoyens dévoués et actifs du parti républicain 
libéral sont priés par le Comité de se trouver h 5 
heures du soir, à l'estaminet Destailleur-Quosnoit 
où un membre du Comité leur donnera les instruc- 
tions dernières et les accompagnera au dépouille- 
ment pour s'assurer que toutes les opérations s'y 
passent régulièrement et légalement et protester 
séance tenante, s'il y a lieu contre toute irrégu- 
larité. 

Le Comité compte pour cela sur le dévouement et 
le patriotisme des républicains lilioraux de Was- 
quehal. 

ije Comité républicain libéral. 

Li GêUMT: J. WATIEL 

CONVOIS FUNèBRES ET OBITS 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pis reçu 

de lettre de faire-part de la Messe de Jeunesse qui 
sera célébrée au Maltre-Autel de l'église parois- 
siale de Saint-François d'Assises (Mouvaux-les- 
Francs), le lundi 1" juillet 1901, à huitheures, pour 
le repos de l'àtue de Mademoiselle Elise f 'JOEN 
décédée à Tourcoing, Je 24 mai 1901, à l'âge de 25 
ans, munie des Sacrements de notre Mère la 
Sainte-Eglise, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

Les personnes qui, par oubli, n'auraient pat reçu 
de lettre de faire-part ù la Messe de Convoi et à 
rGbit du Mois qui seront célébrés au Maltre-A,utel 
de l'église paroissiale de Saint-Joseph (Croix- 
Rouge), lo lundi 1" juillet 1901, à neuf heurei et 
demie et à dix heures, pour le repos de l'âme de 
Madame Louis VANDAELE, née PaulineHANS- 
KENS, pieusement décédée à Tourcoing, le 28 mai 
1901, dans sa soixante-dix-septième année, sont 
priées de considérer le présent avis oomme en 
tenant lieu. 

Lesamis etcoiinaissancesde la famUleDUPONT- 
DESSAUVAGÊS, nui, par oubli, n'auraient ipas 
reçu de lettre de taire-part du décès de Dame 
blise-Aimêe DESSAUVAGES, membre de diver- 
ses Confréries, piensementdécédé à Roneq (Blanc- 
Four), le 28 juin 1901, dans sa quarante-cinquième 
année, sont priés de considérer le présent avis 
comme eu tenant heu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Servico Solennels qui auront lieu 
le lundil" juillet, à dix heures, on l'église Saint- 
Koolt (Blanc-Four). - L'assemblée A la maison 
monnalre, chez Madame Dessauvages*! sa mère 
ruo du Dionckurt, 72, à Rbncq. 

— Les Visitas des Morts seront chantées le 
même jourù doux heures et demie. 

CHRONIQUE RÉGIONALE 

LILLE 
La démission dn citoyen Deleialle, — La querelle 

des Millerandigtes et des Guesdistes vient de se 
traduire à Lille par un fait des plus importants. 

Le citoyen Edouard Delesallo, Grand Pontife de 
la Maçonnerie du Nord, qui représentait dans le 
parti socialiste l'élément bourgeois, vient de don- 
ner sa démission d'adjoint-au maire de Lille. 

On en connaît les causes. M. Delesallo avait pris 
l'engagement de ne pas se rendre au Congrès so- 
cialiste do Lyon, organisé par M. Jaurès. 

Guesde et les chefs du parti ouvrier avaient 
imposé l'abstention à tous leurs adhérents. 

Pour un motif dont nous nous doutons, M. Dolo- 
sallo a cru bien faire de fouler aux pieds la déci- 
sion du parti ouvrier et d'aller, malgré Guesde co- 
queter à Lyon avec Jaurès. 

Des représentations lui ont été - faites par le 
parti ouvrier, et, comrns la Municipalité de Lille 
est Guesdiste, la situation de M. Delesalle devint 
impossible.        > 

U l'a compris, et il a quitté la Municipalité. 
Il ressort de ceci que M. Delesalle est un de ces 

hommes qui aiment a avoir un pied dans plusieurs 
camps. 

Commo son compère, le F.-. Emile Moreau, 
trente-troisième de la Franc-Maçonnerie, Delesalle 
aurait désiré poursuivre son râle éhez les Gues- 
distes aussi bien que chez' les Millorandistes, de 
façon à pouvoir imposor partout les idées do la 
secte qu'il représente. 

Mais, Guesde a déjoué tous ses plans. Elevan. 
la question sociale au-dessus de la question poli- 
tique, mettant la lutte des classes au-dessus dei 
compétitions électorales, il a voulu rompre tou. 
d'un coup avec la politique du Grand-Orient. 

Nous assistons donc en ce moment à un conflit 
des plus graves entreja secte maçonnique qui tient 
tocs les rouages administratifs et la nouvelle 
htternationale, créée par les dissidents delà Mo4 
çonnerie appartenant au parti ouvrier. 

Ce sont des Frères ennemis qui so disposent i 
s'entre-déchirer, dès qu'ils seront parvenus, ci 
qu'ils espèrent tous, à se débarrasser du catholi-. 
cisme et du libéralisme. 

L'incident Delesalle n'est qu'un épisode dans le 
grand drame qui se prépare. 

Bornons-nous à le noter pour le moment, carj 
il nous servira d'indication dans l'avenir. 

La plus ancienne Maison de Photographie de Tourcoing fondée en 1860 

>    A. DtJBÏIS PèRE & FILS 
58, Rue <ju Haze,  38 

En (ace de rétablissement des bains et du Pensionnat Saint-Michel 

Grand Atelier de pose  ritjhernent meublé, permettant  de * 
^j photographier les groupes de jfamilles et de sociétés. 
4 SPÉCIALITÉ D'AGRANDISSEMENT £ 

^ Photographie anGJ&artofl et au Platine 
toiynTimannw peur ht toini apporté» ffa trwriil et pour U nodldté de m prix ^ 
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ÉTAT-CIVIL 
DE TOURCOING 

Du 22 au 28 Juin 1901 

A'aiMoaws — U«eel Looiie, rua de Lille. - Slrajv» Mariette 
rue Marceau. - Achille Venderaspaille, ruedeOand. - Mathildé 
Co)bsut, rue Claude-Bernard. - Alphonse Nww, ru Duguar 
Tronin. , Albert PoUet, rue du Coup,. - Julienne Qur, ^ 
Cinq Voies - Edaatrd Tibergbien, rue de le Croii-Rosi» - 
Charles l-efelivro. rue Nationale. - Marie Leooulre, rue de Uero- 
kem - Zoe DebuiKner, rue Jour dan. - Robert DeaplMbin, rue 
de HiUltMiv - Germaine Roucle, ruedea Francs. - Hélène Beoi- 
charl, nie (1erMaraîchers. - Henri DeMgher, nie du flocon - 
Simonne Grau, Grand'Plaoe. - Ilortense Verne, rue du Cimhale 
- Edmond Doutnluigne, i la Malernilo - Garmaiae Datahave, 
rue Coabert. - Uonie Dnmorliw, a la MateroiUV - Céline Do- 
labaje, rue Colbcrt. - Joie» Lerrand, rue de «oneq. - Pauline 
l'agio, ruo Je la Croii.llouge. - Hector Leoomle, rue Saint Biaise. 
- Claire Leplal, rue Montaigne. - Emile Boyard, rue du Tilleut 
- Itaymonde Hoapline, rue de la Blanche-Porte. 

Pnmmr, de marUga. — Demeure Délire, Uattrand, rue dea 
Champs et Holbecq Zulmie, bobineuse, rue du Général Sonueni 98. 
- Ferrant GusUre, ratlacheur, rue de Carrin, 18 et Parmentier 
Adolpliine, roenagfre, rue de Menin, .80. - Morel Arthur, sculp 
leur, roe des l'iats, jo et IWamps Blanche; sus profession 
rneLouU Loloir. 18. - Bulteel François, rantmr, m <la Pont. 
de-Neuville et Uvtch Eugénie, pelotonnemso, rue dn Tououet 
Catien. Jules, négociant i Wamhnchies et Croin Ba»Ùo»V«.ns 
profcsion, rue de l'Industrie. - Lemarque Alfred, doi»*iiqi.e, 
ruedel'EniM et Delvenne Pulohérie, journalier, rue dt l'Epine 
- Vauaasche Cyrille, tisserand, rue jourdan, 1 et Deaplechin 
Germaine, soigneuse, rue Jourdan, 1 

. «ananas. — DebutgM Joseph, il, ans, peinlre et Lecbjrcq 
Marguerite, iG ans, soigneuse. - DelgaUe Ourles, 5J ans, veil- 
leur et Cailles Eulali., 18 ans, serrante - Grolllon Unis, 38 ans, 
tisserand et Derveui Marie, 37 ans, cabantiére. - Planciaert 
Guslave, 15 ans, domestique et Brave Angèle, 15 ana.doaMwH 
- Verpl.ecke Auguste, 5o ans, tisserand et Morel Sophie 5o 
ans. ménagère - Jules Fletirquin, .3 ans, rattaoheur et Sidonie 
Castolain, i5 ans, soigneuse. - Jean Leroeire. 5o ans, oorrove.ir 
et Augustin! Novince, ,1 ans, soigneuse. - Emile Bataille 58 
ans, photographe et Victoire Courtois, 19 ans, sans profession - 
Octave Dumont, s7 ans, tailleur et Elodie Cottenier, sf, ans 
servante. - Auguste Anglade, >3 ans, boucher et Elise Rotse si 
ans, lailleuse, me de Renais. 

DMs — Henri Wicart, 83 ans, me de G.nd. - Charles Le- 
long, 84 ans, rue rrlnocChoconeel - llichard Vauonlvmss „ 
jours, me de Moscou  - Marcel Slev.n, 1 s mois, me de tiu'lrid 
- Lambreeq Julienne, 3 ans, me du Bam-Uariar - Lebrun 
Adèle, 67 ans, me d. Bspaume - Emile Duriew, 1 m,, ,u, 
de Menu. - Joseph Ronajr, 67 au, me du Prince - Enul, Mat 
thjs. . mois. ruaSaint J.^. - Marie DeJcroii, .5 joun, rue 
delà Belle-Vue. - J.-B. Léman, 5/, ans, rue Nationale - Zélia 
Delva, rue d'Alexandrie. - Homérine Verra»*, Si ans, ma Na- 
tionale. - Simonne Callevraert, 5 mois, rue Aubert - Léonard 
Dernier, li. jontï, m dn Clhqnet - Charles Palereole 7 jours 
ruo dea Cinq-Voiei. - Léa Barbara, ,3 ans, me dn Calvaire -' 
l'hilomène Desurmonl, 3 ans, roe de U Blanch.Porte - Charles 
Deloroii, 3* ans, rue Nationale. - Elodie Matton, 33 au, rue 
de Roncq. - Georges VanJiessclie, u joarl, ru d'Iéu - J -B 
Huvenne, 71 au, ru de Lille. - Ckrsoeton» DeapUnoui' 51 
us, rue Nationale * 
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